

		

			

				[image: ]

			


		


		

			

			


		


		

			

				[image: ]

			


		


		

			

			


		


		

			

				[image: ]

			


		


		

			

			


		


		

			

			


		




		

			Annie Ernaux


			Écrivaine française


			

					Née en 1940 à Lillebonne (Seine-Maritime) 


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
Les Armoires vides (1974), roman


	
Une femme (1988), roman


	
Les Années (2008), roman







			


			Née à Lillebonne, Annie Ernaux passe toute son enfance et sa jeunesse à Yvetot, en Normandie. Issue de parents petits commerçants, elle est élevée dans un milieu social modeste. Grâce à de brillants résultats scolaires, elle intègre l’université de Rouen et devient professeure de lettres modernes. En tant qu’auteure, Annie Ernaux privilégie le genre autobiographique et s’inscrit dans une démarche sociologisante. À travers la singularité de ses expériences, elle recherche l’expression collective d’une certaine réalité historique et sociale.


		




		

			La Place


			Une plongée dans le monde des petits commerçants


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : La Place, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1986, 113 p.


					
1re édition : 1984


					
Thématiques : monde des ouvriers et des commerçants, pauvreté, guerre, classe sociale, famille


			


			Né du besoin de l’auteure d’écrire sur son père après la mort de celui-ci, le livre retrace la vie d’un homme issu du monde rural et devenu petit commerçant. Refusant tout sentimentalisme, Annie Ernaux évoque son père et sa relation avec lui de façon détachée et distante, et vise, par le dénuement de l’écriture, une certaine objectivité. Au-delà de la dimension biographique et personnelle du récit, La Place poursuit un but sociologique : l’étude du milieu des petits commerçants entre les années quarante et soixante-dix. 


			L’ouvrage a été récompensé par le prix Renaudot en 1984.


		




		

			Résumé


			Le père d’Annie Ernaux (la narratrice) est né dans un milieu paysan. Enfant, il « a réussi à savoir lire et écrire sans fautes. Il aimait apprendre » (p. 29), mais son père l’a retiré de l’école à l’âge de 12 ans pour travailler. Il est d’abord charretier puis vacher à la ferme. Sa mère, elle, travaille à la maison comme tisserande. À 18 ans, il rentre au régiment pendant la Première Guerre mondiale (1914-1918). Il découvre Paris, rencontre d’autres gens et quitte définitivement le monde agricole.


			Au sortir de la guerre, il devient ouvrier dans une corderie. Il y rencontre celle qui deviendra sa femme, la mère de la narratrice. Une fois mariés, ils louent un logement à Yvetot et ont leur première fille qui décèdera quelques années plus tard de la diphtérie. La mère reste à la maison où elle s’ennuie tandis que le père travaille comme couvreur. Elle propose alors à son mari d’ouvrir un petit commerce. Pour ce faire, ils s’installent dans un village ouvrier proche du Havre et y démarrent une activité de café-épicerie. Malheureusement, l’enthousiasme des premiers jours cède rapidement la place à l’ennui. Le commerce ne rapporte pas suffisamment d’argent, et le père est obligé de travailler de nouveau comme ouvrier. Il entre alors aux raffineries de pétrole Standard où il devient contremaitre, tandis que sa femme tient seule le commerce.


			Peu de temps après, la Seconde Guerre mondiale éclate (1939-1945), et leur seconde fille, Annie Ernaux, nait. Dans ce contexte difficile, la famille connait une période incertaine, mais heureuse. Le père joue un rôle dans le ravitaillement et se sent utile. Après la guerre, ils retournent à Yvetot. Le père travaille tout d’abord au remblaiement des trous laissés par les bombes avant que le couple ne fasse l’acquisition d’un café-alimentation. Le père quitte alors définitivement le monde ouvrier. Peu à peu, il prend conscience de sa fonction sociale en travaillant dans le commerce. Leur niveau de vie s’améliore : ils ont désormais accès au confort moderne.


			Malgré les semblants de bonheur et de sérénité, l’univers familial décrit par la narratrice apparait étriqué et crispé. Le père se sent inférieur et est obsédé par la peur de commettre un impair ou une erreur de français qui trahirait ses origines paysannes. Il adopte alors une attitude de repli sur soi face aux évolutions sociales. À travers la description de ses gestes quotidiens, la narratrice nous livre le portrait d’un homme rude aux manières campagnardes. Paraitre paysan alors qu’il ne l’est plus est source d’angoisses et de disputes dans le couple. Peu à peu, le quartier où vit la famille s’embourgeoise, alors que le café se maintient tant bien que mal grâce à la clientèle ouvrière.
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